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Emission vocale de forte intensite
chez Cercocebus galeritus agilis : structure,

caracteristiques specifiques et individuelles, modes d'emission

par

R. QURIS

Comme la plupart des autres especes de Cercopithecidae, Cercocebus galeriius possede dans son
repertoire vocal un cri de forte intensito, propre aux males adultes. Malgre" une certaine similarite
avec cclui de C. albigena sympatrique, ce cri de structure complexe est caracte*ristique de 1'espece.
De plus, par la combinaison de ses paramelres de temps et de frequence, il peut probablement
servir de base a une reconnaissance inter-individuelle a distance.

L'emission par un individu augmente la probabilito d'omission par les males voisins, ce qui
entraine un phenomene de contagion. Les cris sont amis pre"fe>entiellement au cours de la matinee.
Mais dans la population de la Njadio, contrairement ä celle de la Liboui, chaque emetteur a fre-
quemment un ou plusieurs voisins et les cris sont pratiquement tous emis par contagion des le
lever du jour.

Ce cri per?u ä des distances de Tordre de 5-600 metres, vohiculant des informations sur la
localisation, 1'espece et probablement Tidentito de Tometteur, est propre ä servir dans les moca-
nismes d'espacement, function classiquement reconnue ä ce type de cri. II a d'ailleurs e"te* note"
une certaine agrggation des ometteurs qui tendent ä rester ä portee de voix les uns des autres

INTRODUCTION

L'existence d'emissions vocales, remarquables par leur intensite* qui les distingue
nettement du reste du repertoire sonore, a eto mise en evidence chez la majorito des
especes de Cercopithecidae (cf. revue in Gautier et Gautier, 1977). Cercocebus galeritus
agilis n'echappe pas ä la r£gle (cri n° 4, Quris, 1973, 1975); remission vocale docrite
chez cette espoce structuralement proche de celle de C. galeritus galeritus (Homewood,
com. pers.) präsente ogalement de nombreux caractores communs avec celles de
C. albigena albigena (obs. pers.), C. albigena johnstoni («Whoop gobble », Chalmers,
1968 ; Waser 1977) et C. torquatus torquatus («Whoop and rolling call», Struhsaker,
1969 ; obs. pers.).

Lors d'un sojour dans une nouvelle locality d'£tude, des donnoes complomentaires
out pu etre recueillies sur ce cri du Cercocebe agile, sa structure sonore, ses caracte*-
ristiques spocifiques et individuelles, sa rythmicit^ journaliere et l'existence d'un
phonoiTi^nc de contagion. En outre, quelques informations ont pu etre apporte"es sur
la distribution spatiale des ometteurs.

SITE D'ETUDE ET METHODE

Cette etude a ote roalisoe de juin ä aoüt 1976 ä proximito de MeHambo (nord-est
du Gabon) au bord de la riviere Njadio, ä 200 km du procodent site d'otude, c'est-ä-
dire plus ä Tintorieur de Faire de repartition g^ographique de l'espfcce. Dans cette
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36 MAMMALIA

region, la Njadie* coule au travers d'une zone de foret inondee large d'environ 2,5 km,
dans laquelle le seul moyen de locomotion est la pirogue, le long de trajets navigables
traces pour le besoin de l'e*tude.

Deux mothodes sont utilisoes. Une fois qu'une bände de singes est localisee grace
aux cris, on la suit le plus longtemps possible ; toutefois, Tobservateur etant parfois
contraint ä de longs detours, les contacts visuels sont relativemcnt rares et toujours
de breve duroe. L'autre methode consiste, aux premieres heures du jour, ä ecouter
d'un point fixe afin de localiser les difforents ometteurs ; la poursuite d'une bände
particuliere est alors retardee d'une ou deux heures.

Les enregistrements sonores sont effectues ä 1'aide d'un magnetophone Nagra III
et d'un micro directionnel Sennhciser MKH 815. Au total, une cinquantaine de cris
ont pu etre enregistros, mais seulement une vingtaine d'enregistrements se sont
revolts a Panalyse d'une qualite* süffisante pour permettre des mesures. L'analyseur
de son utilise* est le Sona-graph 6061B (Kay-Elemetric Co.). Les analyses ont etc
realisees en « Scale magnifier » de O ä 2000 Hz et en utilisant une bände etroite d'ana-
lyse («Narrow-band ») de 45 Hz.

DONNEES SOCIO-ECOLOGIQUES SUR LA POPULATION

Comme sur les bords de la Liboui (Quris, 1973, 1975), le Cercocebe agile de la
Njadie est strictcmcnt infeode* ä la foret primitive inondoe. La population observee
sur la rive droite d'un bief de 2 km e"tait constitude vraiscmblablcmcnt de deux bandes
et d'au moins trois males solitaires.

Les domaines vitaux de ces bandes sont beaucoup moins etires en longueur quo
sur la Liboui, car la zone de foret inondee bordant la Njadie" est nettement plus large.
Dans les deux populations toutefois, on note un chevauchcment partiel des domaines
vitaux des bandes voisines.

Les effectifs des bandes ont ete evalues approximativement ä 15-20 individus.
On a entendu on vu a quatre reprises, avec certitude, deux males adultes tres proches
Tun de l'autre (moins de 100 m), mais on n'a pas pu statuer s'il s'agissait d'une
bände ä deux males, de deux bandes provisoirement jointes ou d'un male solitaire
temporairement agrego ä une bände.

L'un des eloments les plus nouveaux dans cette population est l'existcnce de
males solitaires. On peut certainement attribuer le fait ä un taux de prddation plus
faible que sur le bord de la Liboui; en eilet, dans la region de Mekambo, il existe
chez les Dakota, ethnie la plus represented, un interdit alimentaire portant sur cette
espöce qui n'est, par cons quent, pratiquement pas chassoe.

Parmi les autres Cercopithecidae du Gabon, trois especes seulement cohabitent
avec C. galeritus dans cette zone ; il s'agit de C. albigena albigena assez rarement
observe", de Colobas abyssiniciis occidentalis plus frequent, et enffn de Cercopithccns
neglectus, espece de loin la plus abondante.

A. — CARACTfiRISTIQUES SPECIFIQUES DU GRI

1) STRUCTURE PHYSIQUE

On peut distinguer dans ce cri une premiere composante (A), constitute d'une
unite* sonore isoloe de structure tonale, puis, apres un delai moyen de 6,5 secondes
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CRI DE CERCOCEBUS GALERITUS AGILIS 37

TABLEAU 1. — Caractdristiques generates des diverses composantes du cri de forte intensite
de C. galeritus.

^••^^Composantes

Caracteristiques^-

Structure generale

Duree totale

Duree des unites

Delais entre
couples d 'un i t es

Structure sonore
des uni tes

Frequence dominante

Hauteur du funda-
mental ä son
maximum

Harmonique renforce

A

Cri unitaire

B-I

Serie de 3 ä 5 couples
d 'uni tes (a et b)

B-II

Serie de 2 ä 3 couples
d'unites (a et b)

^ W I a 2 s . - - - ) I a 2 s .
J > D / o . U S · V

0,15 - 0,2 s.

tonal e

200 - 400 Hz

315 - 425 Hz

Fl

a: 0,1 - 0,2 s.
b: 0,1 s.

0,3 - 0,75 s.

a: tonales
b: tonales

200 - 400 Hz

a: 100 - 200 Hz
b: 350 - 450 Hz

a: F2
b : F l

a: 0,1 - 0,2 s.
b: 0,15 - 0,3 s.

0,6 - 0,8 s.

a: bruyantes
b: tonales

a: 1000 - 2000 Hz
b: 150 - 500 Hz

b: 150 - 235 Hz

b: FI, F2 ou F3

(5,5 ä 7 s), ime deuxieme composante plus longuc (B), rythmique, que I'on peut subdi-
viser en deux parties : la premiere (B-I) constitute uniquement d'unite's sonores de
structure tonale, la deuxieme (B-II) constituee ä la fois d'unite's tonales et d'unites
atonales. On peut donner de 1'ensemble la transcription phone*tique suivante :
«Whoup... ohou-ohou-ohou-ohou-ohou ka-ohr ka-ohr ka-ohr» (fig. 1 ; tabl. 1).

a) Composante A

C'est un son pur de breve duroe (0,15-0,2 s) prosentant une modulation de fre*-
quence plus ou moins accentue*e, entre 150 et 425 Hz. L'onergie est concentred entre
200 et 400 Hz, si bien que seul le son fundamental (Fl) dans sa partie centrale est
renforce (autour de 300 Hz). Quand la modulation est importante, les parties les plus
hautes du fondamental sont peu intenses.

b) Composante B

— Sequence B-L
Cette sous-composante est constituoe de 3 ä 5 couples d'unitos sonores respecti-

vement note*es a et b.
Parametres de temps. — La dure*e totale est bien sür fonction du nombre d'unites

constitutives (1 a 2 s). Le rythme de la sequence s'acco^re au cours de Tomission, le
ddlai entre les couples d'unites peut diminuer de moitie* du bäbut ä la fin (ex. : 0,74
ä 0,31 s). La duroe des unite's est difficile ä mesurer en raison de l^cho qui diminue
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40 MAMMALIA

la nette te* des trace's sonographiques ; eile est de l'ordre du l/10e de scconde. D'une
maniere ge*ne"rale, les unite's de type a sont plus longues que celles de type b, leur duree
d'ailleurs augmente au cours de la sequence pour pratiquement doubler (ex. : 0,12
ä 0,2 s).

Parametres de frequence. — Bien qu'il ne soit pas toujours aise d'en determiner la
structure sur les sonogrammes, les unite's de la composante B-I sont globalement
tonales. Elles presentent une modulation de frequence plus ou moins marquee. La
hauteur du fundamental ä son maximum est plus faible pour les unite's de type a
(150-200 Hz) que pour celles de type b (325-450 Hz). La repartition de l'e*nergie est
approximativement la meme que dans la composante A : une bände de frequence
entre 200 et 400 Hz est renforcee, si bien que rharmonique le plus intense est le fun-
damental (Fl) pour les unites de type b et rharmonique F2 pour celles de type a.
On note, surtout pour les unite's de type a, une augmentation de la hauteur au cours
de la sequence.

L'existence d'une frequence dominante qui renforce tantöt le fundamental, tantot
rharmonique F2, semble mettre en Evidence Taction d'un rosonateur particulier,
qui pourrait etre le sac vocal extra-larynge (Gautier, 1971).

— Sequence B-I I.
Cette sous-composante est constitute de 2 ä 3 couples d'unites, dont la premiere (a)

est bruyante et la seconde (b) tonale.
Parametres de temps. — La duree totale, lä encore, est function du nombre d'unites

(l ä 2 s). Le delai entre les deux premiers couples d'unites est toujours plus faible
qu'entre les deux derniers (0,6 vs. 0,8 s). La duree des unitos de type a (0,1 \ 0,2 s)
est en genoral plus breve que celle des unitos de type b (0,15 ä 0,3 s).

Parametres de frequence. — Les unitos bruyantes ont leur maximum d'energie
situe entre 1 000 et 2 000 Hz. Les unite's tonales sont parfois complique'es de transi-
toires. Leur fondamental est situe entre 150 et 235 Hz, le maximum d'onergie otant
reparti entre 150 et 500 Hz, fondamental et harmoniques F2 et F3 peuvent etre
renforces.

Remarque. — Les couples d'unite*s (a et b) de la sequence B-II, pris isolement,
sont tout ä fait comparables ä remission sonore n° 3 (Quris, 1973) qui est emise clans
les situations d'alarme.

2) AUDIBILITE DES DIVERSES COMPOSANTES. LOCALISATION DU CRI

Le cri est audible ä environ 500-600 metres (quelquefois plus si le son se propage
en terrain docouvert le long d'un bras de riviere); mais les diverses composantes
n'ont pas la meme porte*e. De*ja a 200-300 metres, la sequence B-II devient partielle-
ment ou totalement inaudible : ses unite's bruyantes (a) ayant une frequence domi-
nante (1 000-2 000 Hz) relativement plus elev^e sont sans doute plus rapidement
atte*nue"es par le milieu que le reste du cri (cf. Ghapuis, 1971 ; Waser, sous presse);
quant ä ses unite's tonales (b), elles sont certainement onuses avec moins d'intensite
que celle de la sequence B-I. Cette derniere, bien que de'forme'e, reste audible aux
distances de Pordre de 500-600 metres. II en est de meme de la composante A qui
cependant n'est pas toujours per9ue, car, e*mise isole*ment, eile se perd plus facilement
dans le bruit de fond de la foret.
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CRI DE CERCOCEBUS GALERITUS AGILIS 41

Pour Toreille humaine, c'est par les omissions rythmiques de la sequence B-II
quc peut le plus aisement localiser la source du cri; la sequence B-I permet ega-
lement une bonne determination ; quant ä la composante A, eile est assez peu direc-
tionnelle, sauf ä courte distance, par contre, eile met Pobservateur en e*veil, ce qui
permet par la suite, grace au reste du cri, de localiser Temetteur.

3) SPECIFICITE

II existe une grande parento entre les cris entendus dans la meme localite chez
C. galeritas et C. albigena. Leur schema temporel est globalement le meme : emission
unitaire — pause — emission rythmique. Les composantes unitaires (A) des cris
des deux especes sont tres proches et probablement pas ou peu spocifiques ; sur le
terrain, la confusion entre les deux par Fobservateur est totale. Par contre, les com-
posantes rythmiques (B) sont nettement differentes ; celle de C. albigena est une
succession de sons peu tonaux, assimilables ä des grognements, alors que celle de
C. galeritus est une sequence composite de sons plus ou moins purs et desonsbruyants
qui presentent dans leur ensemble une certaine modulation. Sur le terrain, la discri-
mination entre les deux a toujours pu etre faite sauf dans un ou deux cas ou le cri
etait ä la limite de l'audibilite.

Quant aux cris de forte intensite des autres especes de Cercopithecidae sympa-
triques, ils ne presentent, par leurs structures sonores generates et leurs patterns
temporeis, aucun caractere commun avec celui du Gercocebe agile.

B. — CARACTERISTIQUES INDIVIDUELLES

Etant donnde la grande complexito de ce cri, il semble interessant de rechercher
les parametres physiques susceptibles de caracteriser individuellement chaque emet-
teur. Pour cela, on a effectud une comparaison des structures des cris de deux indi-
vidus distincts appeles X et , pour lesquels on possede respectivement 13 et 4 enre-
gistrements de bonne qualite*.

1) COMPARAISON DES CRIS DE DEUX EMETTEURS (fig. 2)

Caracteristiques communes.

Les composantes B-I des Emissions des deux individus considers comprennent
le meme nombre d'unite*s sonores (5, plus rarement 4). Dans la composanteB-II de
Tindividu manquent l'unite B-II-3-b (4 fois sur 4) et runite" B-II-3-a (3 fois sur 4),
mais ceci ne constitue pas obligatoirement une caractoristique individuelle car ces
unites moins intenses que les autres n'ont peut-etre pas e*to enregistroes, Tdmetteur
e*tant trop loin ; ces memes unites manquent d'ailleurs quelquefois sur les enregistre-
ments de I'emetteur X (3 fois sur 13j.

Les frequences dominantes sont globalement les memes pour les cris des deux
individus, ce qui leur confere ä Foreille humaine la meme hauteur.
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42 MAMMALIA

TABLEAU 2. — Comparaison des delais (en secondes) entre differentes unitos des cris des deux
ometteurs X et Y. Sous la moyenne en gros caracteres figurent en italiques les valeurs extremes
et FefTectif sur lequel a eto faite la mesure. L'ast&lsque Signale le parametre pour lequel les
valeurs mesuroes pour les deux emetteurs ne se chevauchent pas.

X

Υ

D§lai A/B

6,61
(6, 1-7, 1)

η = 8

6,19
(5,40-6,85)

η = 4

061 a i
B-I-l/B-II-l

2,00
(1,79-2,2?)

η = 10

1,82

(1,58-1,97)
η = 4

DSlai
B-I-1/B-I-2

0,68
(0, 59-0, 75)

r. - IS

0,69
(0, 52-0, 75)

n = 4

D61 a i
B-I-2/B-I-3

0,38
(0, 32-0, 50)

n = 11

0,23
(0,10-0,25)

n - 4

Dei a i
B-I-3/B-II-1

0,94
(0,88-1,03)

n = 8

0,90
(0, 83-1)

n = 4

Deiai
B-II-1/B-II-2

0,65
(0, 58-0, 74)

n = 9

0,66
(0, 61-0, 72)

n = 4

Deiai
B-II-2/B-II-3

0,74
(0, 63-0, 82)

n = 7

0,71

n = 1

TABLEAU 3. — Comparaison des hauteurs (en Hz) pour chaque unite des cris des deux e*metteur.
X et Υ. Pour l'unite" de type A, deux memres ont e"te faites Tune au milieu, 1'autre au maxis
mum. Pour les unitos de type B, les mesures ont toutes e* te" faites au maximum. Sous la moyenne
en gros caracteres ftgurent en italiques les valeurs extremes et l'effectif sur lequel a etc faite
la mesure. L'astorisque signale les parametres pour lesquels les valeurs mesur^es pour les
deux ometteurs ne se chevauchent pas.

X

γ

milieu

315
(305-

325)

n=4

315
(300-

325)

κ=3

A

max.

315
(305-

325)

n=4

425
(405-

435)

n=3

115
(95-
130)

n=13

155
145-

160)

n=3

1

350
(325-

370)

n=13

425
(420-

430)
n=3

135
(130-

160)

rv:14

135
(125-

140)
n=4

1

360
(340-

385)

n=14

430
(420-

445)

n*3

Β

175
(145-

190)

n=B

145
(130-

155)

n=4

•I

J

370
(3SO-

395)

rv=8

435
(430-

445)

n=4

i

195
(ISO-

205)
n=7

150
(145-

155)

n=4

\

375
(350-

390)

n?8

435
(430-

445)

n=4

190
(180-

200)
n=8

155
(145-

160)

n=4

5

380
(350-

410)
n=7

380

n=l

1

175
(160-

190)

n=8

155
(150-

160)

n=3

B-II

2

•230
(205-

235)

n=6

225
(215-

235)

n=3

3

165
(150-

180)

n=6

—

Differences dans les parametres de temps (tabl. 2).

Les patterns temporeis d'omission sont assez semblables ; cependant, on note
que la soquence B-I de Tindividu X est logerement plus longue que celle de l'indivi-
du Y, la fin etant ^mise plus lentement. La difference majeure reside dans le dolai
entre les couples d'unit^s B-I-2 et B-1-3 ; pour ce parametre, meme sur le petit e*chan-
tillon consid^ro, les differences sont significatives (P<1%, test U de Mann et
Whitney), de plus les valeurs extremes observoes ne se recouvrent pas.

dans les parametres de fraquence (tabl. 3).

La composante A du cri de Tindividu Υ pr sente une modulation de frequence
plus marquee que celle du cri de Tindividu X (150-425 Hz vs. 150-315 Hz). Les hau-
teurs maximales des sons fondamentaux des deux emetteurs different significative-
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CRI DE CERCOCEBUS GALERITUS AGILIS 43

ment (P <1%, test U) et ont des valeurs extremes non recöuvrantes pour 7 des
10 unites de la sequence B-I.

II n'a ote conside*re* ici que quelques-uns des nombreux parametres que
pourrait definir pour ce cri complexe; ils suffisent ä montrer que chez ces deux emet-
teurs, la variation inter-individuelle de"passe la variation individuelle.

2) AUTRES DIFFERENCES INTER-INDIVIDUELLES OBSERVEES

Un troisieme emetteur (Z) a eto entendu plus rarement (3 fois), permettant seule-
ment deux enregistrements me"diocres. Gependant, on met en ovidence sur les sono-
grammes : 1) que la frequence dominante est plus e*levee que celle des cris entendus
le plus frequemment (350 ä 475 Hz) ; 2) que ce cri ne comporte que 3 unites dans la
sequence B-I et probablement que 2 dans la sequence B-II.

3) POSSIBILITE D'UNE RECONNAISSANCE INTER-INDIVIDUELLE

La reconnaissance des cris entre individus n'a pas £te" domontre'e. Sur le terrain,
Tobscrvateur pouvait sur le moment discriminer deux Emissions vocales rapproche*es,
mais il n'a pas pu, meme a la fin de 1'etude, reconnaitre les differents emetteurs grace
ä leurs cris. Au laboratoire, par contre, avec un peu d'entrainement, la reconnais-
sance des individus , et Z est possible ä l'ecoute des meilleurs enregistrements,
effeclues ä moins de 200 metres. Par exemple, remission de l'individu a pour Toreille
huinaine une sonorite" generate plus modulee que celle de Tindividu X, en raison des
differences de hauteur entre les unites a et b de chaque couple de la sequence B-I.
Les differences dans le rythme de cette meme sequence sont e*galement nettement
perceptiblcs (fig. 3).

On peut done postuler que ce cri, par la combinaison de ses parametres (temps et
frequence), puisse caracteriser un individu particulier et done servir de base ä une
reconnaissance inter-individuelle ä distance.

C. — NATURE DES ßMETTEURS

Les emetteurs de cris de forte intensite sont rarement vus au moment ou ils
emettent; cependant, il y a lieu de penser qu'il s'agit typiquement des males adultes
vivant en bände ou solitaires. Chez C. galeritus comme chez C. albigena, C. torqualus
et divers Cercopithecus sp., on constate en effet, sur des animaux maintenus en e"le-
vage, que cc type de cri apparalt dans le repertoire sonore des males au moment ou
ceux-ci atteignent la maturito sexuelle (Gautier-Hion et Gautier, 1976).

Toutefois, dans notre ^levage, une femelle adulte C. torquatus emet occasionnelle-
ment un cri puissant ressemblant beaucoup ä celui du male C. galeritus, bien que
moins intense et plus aigu. Chalmers (1968) signale ogalement ce fait chez une femelle
C. albigena captive. II n'est done pas totalement exclu que, parmi les e*metteurs
entendus sur le terrain, Tometteur Z, qui produit un son nettement plus aigu que les
autres, soit une femelle ; mais il peut s'agir e"galement d'un male adulte jeune et/ou
de moins grande taille.
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Fig. 4. — Rythmicitc journaliore des Emissions sonores de forte intensite.
A) En hachure : observations de 1976 sur le bord de la Njadte. En noir : observations de 1973,

pour la meme poriode de l'annee, sur le bord de la Liboui. Les frequences horaires de cris sont
donnees en pourccntage du nombrc moyen de cris omis par jour.

B) Frequence des cris par quart d'heure et par groupe de singes entre 05 h et 10 h (Njadie",
1976).

D. — RYTHMICITfi JOURNALlßRE

La distribution journaliere des frequences d'cmission du cri revelc une rythmicite
nettemcnt monophasique, avcc un maximum tres accentue le matin (50% des cris
entre 5 h 30 et 6 h 30) (fig. 4). La meme rythmicito a de"jä ete notee pour la population
de la Liboui (Quris, 1975), mais eile y est moins marquee, les cris etant repartis sur
presque toute la matinoe.

Dans les deux populations, on peut estimer que le nombre moyen de cris par jour
et par ometteur est du meme ordre de grandeur, soit 3 ou 4.

E. — EXISTENCE D'UN PHENOMßNE DE CONTAGION

Au cours des ocoutes effectuoes entre 5 h 30 et 6 h 30, il a semblo ä Tobservateur
que les difforents e^metteurs avaient tendance ä se ropondre, sinon immodiatement,
au moins dans les quelques minutes qui suivent remission (fig. 5). Cette hypothese
a 6te testee : on considere pour chaque cri entendu une periode consecutive de
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6.20

f)8.15

6.22

^. 5. — Positions approximatives el hcurcs d'cmission des differents individus entcndus le
5 juin 1070.

TABLEAU 4. — Probabilites d'cntendre au moins un cri venant d'une autre direction pendant
chucun des trois intervallcs de 3 minutes consecutifs a remission d'un premier cri.

(At) x

(At)2

(At) 3

1 cri

25
(48,1*)

17
(32,7*)

12
(23,1*)

0 cri

27
(51,9%)

35
(67,3%)

40
(76,9%)

Total

52

52

52

9 minutes divisoe en trois intervalles et on calcule pendant chacun la probabilite*
d'entendre au moins un cri venant d'une autre direction. On constate que cette proba-
bilite est maximum pendant les trois premieres minutes, puis decroit d'un Intervalle
a 1'autrc; les differences sont significatives (χ8 = 7,3; d.d.l=2; P<5%) (tabl. 4).
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46 MAMMALIA

L'emission du cri par un individu modifie done la probability d'dmission par les
individus voisins, ce qui tend ä prouver un phe*nomene de contagion.

F. — DISTRIBUTION SPATIALE DES DIFFfiRENTS fiMETTEURS

Sur 39 e*coutes effectue*es le matin, on a note* le nombre de fois ou etaient respecti-
vement localises le meme jour 0,1, 2, 3 ou 4 sources d'emission distinctes sur la rive
droite de la riviere. En raison de la portee du cri, on peut considerer que ceci exprime
approximativement la probabilite" d'avoir le nombre correspondant de groupes de
singes (bandes et/ou males solitaires) dans un demi-cercle de 500-600 metres de
rayon, et peut constituer une approche du mode de dispersion de la population. On
compare les frequences observees ä celles attendues dans Thypothose ou les omctteurs
ou groupes d'e*metteurs seraient ropartis au hasard. Ceci est biologiquement peu
probable, mais permet de formuler les deux hypotheses suivantes : 1) les ometteurs
ont tendance ä etre re'gulierement espacos, dans ce cas la variance sera plus faible
et les valeurs modianes seront mieux repre*sente*es qu'il n'est attendu ; 2) les emetteurs
ont tendance ä s'agre'ger, dans ce cas ce sont les valeurs extremes qui seront mieux
reprdsentees que ne le voudrait l'hypothese du hasard.

Calculs.

Dans rhypothese nulle, le modele probabiliste peut se ramener ä une loi Bino-
miale B (n, p) oü n est le nombre de bandes et/ou de males solitaires dans la popula-
tion, et p leur probabilite' de presence dans la zone considered, c'est-a-dire la proba-
bilite" dc les entendre. Le nombre moyen de sources d'omission differentes localisoes
par jour est 1,308 ; on a done la relation np = 1,308. Comme n est ä priori inconnu,
il faudrait en theOrie tester 1'hypothese pour toutes les valeurs possibles. On a choisi
de la tester ä titre d'exemple pour n =4, limite inferieure et pour n = 1000, limite
supe*rieure. Enfin, on compare par un test de 2 les valeurs observoes aux valeurs
calcule*es (tabl. 5).

TABLEAU 5. — Resultats des heures d'ecoute du matin entre 5 h 30 et 6 h 30. Nombre de jours
oü il est respectivement entendu 0, 1, 2, 3, 4 ou plus de 4 sources d'omission distinctes. Effec-
tifs observed el calculos (voirle texte). — N.B.: En haut de Tavant-derniere colonne,lire : > 4.

Nombre de sources
^\^^ d'emission distinctes

Effectifs ^^^

Effectifs observes

Effectifs calcuUs
(n » 4 )

Effectifs calcules
(n-»oo )

0

15

8,00

10,53

1

11

15,55

13,79

2

3

11,33

9,03

3

6

3,67

3,93

4

4

0,44

1,28

4

0

0

0,44

Total

39

39

39
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Fig. 6. — Frequences des transitions entre les jours ou il est localise* soil 0, soit 1 ou 2, soil 3 ou
4 sources demissions distinctes.

TABLEAU 6. — Effectifs observes et calculos des situations un jour donnc {J-f 1) lorsqu'il a
έίέ localise* la veille (J) soit 0, soit 1 ou 2, soit 3 ou 4 sources demission distinctes.

\xJour J + 1

Jour J ^χ.

0 emetteur

1 ou 2 emetteurs

3 ou 4 emetteurs

Total

i
Ncn changement

Effectifs
observes

9

6

6

21

Effectifs
calculus

(4,55)

(3,22)

(1,50)

(9,27)

Changement

Effectifs
observes

3

4

1

8

Effectifs
calculus

(7,45)

(6,78)

(5,50)

(19,73)

Total

12

10

7

29

On constate ainsi que les valeurs observoes different significativement de celles
attendues (pour les deux cas limites considers : χ2 = 17,34 et 10,89; d.d.l.=3;
P < l %o et 2 %<>). Ce sont les valeurs extremes qui sont sur-repr£sente*es (0 ou bien
3-4 sources demission distinctes) ; on peut done conclure la seconde hypothese,
celle de la tendance Tagr^gation des males ometteurs.

De plus, si Γόη examine, pour chaque couple de jours conse"cutifs, te nombre de
sources d'emission distinctes localisoes (fig. 6), on remarque que si Γόη n'a pas entendu
de singes un jour donne*, on a peu de chances d'en entendre le lendemain, et qu'inver-
sement, on aura toutes les chances d'en entendre plusieurs si Γόη en a de*ja entendu
plusieurs la veille. On peut mettre en Evidence que dans les situations observoes, il y a
moins de changement d'un jour Tautre qu'il ne serait attendu (tabl. 6) (χ2=21,18 ;
d.d.l.=2;P<l%o).
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En clair, cela signifie que les difforents ometteurs consideres tendent ä rester ä
moins d'une certaine distance les uns des autres, correspondant approximativement
ä la porte"e du cri.

DISCUSSION

L'emission vocale decrite chez C. galeritus, apparemment typique des males
adultes, est evidemment appropriee par sä portee a servir de moyen de communi-
cation a longue ou moyenne distance ; et apte, par sa structure complexe, ä vehiculer
un certain nombre d'informations.

La premiere composante du cri (A), breve, unitaire et peu specifique, joue sans
doute essentiellement un röle de mise en eveil de l'auditeur, qui beneficie alors des
6-7 secondes de latence avant le reste du cri pour focaliser son attention sur la direc-
tion presumee.

A grande distance, c'est-ä-dire aux alentours de 500 metres, la partie la plus
audible du cri est le dobut de la 2e composante (sequence B-I) qui est une sequence
de sons tonaux que pent considerer, malgre les deformations dues ä sa propa-
gation, comme •suffisamment spocifique pour signaler la presence d'une bände ou
d'un male solitaire de Tespece C. galeritus pratiquement sans risque de confusion,
meine avec C. albigena, espece dont les cris sont pourtant les plus voisins. En outre,
la nature rythmique de cette composante lui confere une bonne directionalite, ce
qui permet, a cette distance, une localisation au moins approximative de Temetteur.

A moindre 'distance, en-dessous de 200-300 metres, les unites rythmiques bru-
yantes de la sequence B-I I, donnent au cri une directionalite accrue et en permettent
une localisation plus fine. La sequence B-I, quant a elle, par la combinaison de ses
parametres de temps et de frequence, peut caracteriser un individu particulier. La
reconnaissance inter-individuelle n'a pas e"te prouvee, mais il est fortement probable
qu'elle existe chez C..galeritus comme chez C. albigena (Waser, 1977).

A audition de ce cri, un individu se trouve informo de la presence de congeneres,
de leurs localisations respectives, et selon Teloignement, il peut meme probablement
reconnaitre ä quels males adultes solitaires ou en bände, il a affaire.

Les emissions sonores de forte intensite out des rythmicites journalises variables
selon les especes et meine les populations (Gautier et Gautier, 1977), chez C. galeritus
comme d'ailleurs chez C. albigena en Ougancla (Waser, 1977), cette rythmicite est
de type monophasique, avec un maximum prononce le matin, se distinguant nette-
ment du rythme general de I'activite* qui lui est biphasique. Mais il existe des diffe-
rences d'une population ä Tautre ; sur la Liboui, les cris sont ropartis sur une bonne
partie de la matinjSe, alors que sur la Njadie", ils sont concentres pendant la premiere
heure du jour,.

Comme chez beaucoup d'autres especes (Gautier et Gautier, 1977), et en particu-
lier C. albigena (Waser, 1977), le cri lui-meme joue un röle de facilitation sur remis-
sion par d'autres individus plus ou moins oloignes, ce qui entraine im phonomene de
contagion aufsein de la population. O'est sans doute ce phenomene qui explique que
sur la Njadie ou, Qontrairement a ce qui est observe sur la Liboui, un emetteur a
sou vent un ou plusieurs voisins, pratiquement tous les cris sont emis des le lever du
soleil.

Pour les bandes et/ou males solitaires qui se re*pondent, le cri n'est done certaine-
mdnt pas percu comme un signal neutre et il a par consequent au moins un role de
communication exträ-bande. De fait on a montre* que les diff brents emetteur s de la
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population presentent une certaine tendance ä rester ä porte*e de voix les uns des
autres. Mais il est difficile d'interpreter ce fait en terme de dispersion de la population,
car on ne sait pratiquement jamais si les emetteurs entendus font partie d'une bände
ou bien sont des males solitaires. Ce que sait, c'est que lorsqu'on localise 4 sources
d'emission distinctes, il n'y en a certainement pas plus de deux qui correspondent ä
des bandes, et il y a done dans ce cas au minimum 2, sinon 3 males solitaires parmi
les emetteurs entendus. II est done possible que la tendance ä Fagre*gation concerne
precisement ces males qui seraient alors des males peripheriques gravitant autour
d'une bände. II n'est d'ailleurs pas exclu que lorsqu'on entend ou voit deux males
ä proximite Tun de l'autre, ce qui semble relativement occasionnel, il s'agisse en fait
d'un male solitaire provisoirement joint ä une bände.

Getto etude n'a pas perrnis de se faire une representation claire de Porganisation
socialc de C. goleritus dans cette population, ni par consequent des problemes de
dispersion sous-jacents. II est certain cepenclant que les cris emis par les males sont
tout ä fait propres par leurs caracteristiques physiques d'intensite et de directionality,
ainsi que par les informations qu'ils peuvent vehiculer sur Tespece et sans doute sur
l'individu, a assurer la regulation de la distribution spatiale des individus et des
groupes au sein de la population, function classiquement reconnue ä ce type d'emis-
sion sonore hez un grand nombre d'especes de Cercopithecidae (cf. Gautier et
Gautier, 1977).

SUMMARY

As most species of Cercopithccidae, C. galeritas has a high-intensity vocalization amongst
his vocal repertoire, and that only adult males emit. Despite some similarity between this call
and the one of C. albigena, a sympatric species, it has a complex structure and is spec:fic of
C. galeriius. Moreover, owing to the combination of its time and frequency parameters, it may
play a role in individual recognition from a distance.

The call of a male increases the probability of occurence of neighbouring males responses,
and contagion is evident. These vocalizations are most frequently given during the morning.
Nevertheless, among the population of the Njadie river, and on the contrary to Liboui's one,
every vocalizer often has one or several neighbours and because of contagion, nearly all of calls
arc given early morning.

The vocalization is audible up to about 500-600 meters and transmits informations regarding
the location, the species and probably the identity of the vocalizing individual. Most likely, by
these characteristics, it serves in spacing mechanisms, which is a typical function of these loud-
calls. A tendency to aggregate was furthermore observed among the vocalizers, everyone being
inclined to Slay within call of the others.

Laboratoire de Primatologie et d'Ecologie
equatoriale, C.N.R.S., Makokou, Gabon.
Adresse actuelle : Station biologique de

Paimpont, 35380 Plelan-le- Grand, France.
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